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Le Mexique,  
pays de contrastes

traction pour les Mexicains car c’est le 
plus grand marché de consommateurs 
à proximité du pays et un important 
partenaire commercial. Carlos Fuentes 
écrivait : « si jadis le Mexique avait la 
pneumonie quand les États-Unis s’en-
rhumaient, aujourd’hui nous attrapons 
la grippe ensemble et n’avons aucun 
vaccin contre nos maux », soulignant 
ainsi la dépendance et la vulnérabilité 
de chacun des partenaires.3

Le Mexique actuel souhaite réduire 
cet écart de développement écono-
mique en misant sur l’ouverture éco-
nomique et en diversifiant ses par-
tenaires. S’il réussit à surmonter ces 
déséquilibres et à poser les jalons d’un 
modèle économique équilibré, alors on 
peut parier qu’il sera un nouveau géant 
de l’Amérique latine capable de résister 
aux pressions américaines pour préser-
ver sa souveraineté économique. ⦿ 

Douraya ASGARALY

Nous vous invitons à réagir à cet éditorial 
en nous écrivant à l’adresse mail suivante :

contact@nations-emergentes.org

1. Bilan économique du monde 2014,  
édition du Monde.
2. Le Mexique entre l’abîme et le sublime,  
édition Toute latitude.
3. Un temps nouveau pour le Mexique,  
Carlos Fuentes.

Le Mexique occupe un positionne-
ment géopolitique ambigu car, dans 
les faits, on a tendance à le classer en 
Amérique centrale de par sa culture et 
son histoire. Pourtant, il fait officielle-
ment partie de l’Amérique du Nord du 
fait de l’Accord ALENA entre les États-
Unis, le Canada et le Mexique. 

Cette position géographique im-
prime sa marque sur le terrain en 
creusant un fossé entre ce que l’on dé-
nomme la « Mexamerique » qui com-
prend les États du nord, du Pacifique à 
l’Atlantique (Sonora, Chihuahua, Basse 
Californie…) tournés vers l’Amérique 
du Nord. Ils sont relativement homo-
gènes et prospères car ils ont réussi 
à attirer les entreprises de sous-trai-
tance nord-américaines dans les ma-
quiladoras, en leur permettant de ti-
rer parti des avantages compétitifs du 
Mexique sur le plan des salaires. Selon 
Boston Consulting Group, le Mexique 
serait d’ici à 2015, plus compétitif que 
la Chine où les salaires augmentent.1

À l’opposé, se trouve ce que l’on dé-
nomme la « Mésoamérique » qui ancre 
le Mexique en Amérique latine. Elle 
se situe au sud et au sud-est du pays 
et englobe les États comme le Chia-
pas, le Veracruz, le Yucatan …. C’est le 

Mexique où l’on retrouve de forts pour-
centages de populations indigènes qui 
ont conservé leurs langues : (otomi, na-
huatl, maya, mixtèque, zapotèque…). 
Avant la conquête espagnole, elle était 
le centre de gravité de tout le pays car 
elle rayonnait grâce à de grandes ci-
vilisations qui ont marqué l’histoire du 
pays (Aztèques et Mayas, en particu-
lier). Aujourd’hui, même si le centre de 
la nation reste dominé par la région 
urbaine de Mexico, la Mésoamérique 
« politique » n’occupe plus les devants 
de la scène car le décor s’est focali-
sé vers le développement de la fron-
tière Nord. Dans les zones du Sud-Pa-
cifique et du Yucátan, hormis quelques 
enclaves touristiques et urbaines, on 
trouve surtout des régions rurales plu-
tôt pauvres. Selon les sources, on éva-
lue entre 40 à 60 % des habitants vi-
vant avec moins de 2 $ par jour.2 

Ces contrastes entre le nord qui bat 
au rythme des États-Unis et le décro-
chage du sud qui accuse un retard 
économique, dévoile un déséquilibre 
dans le modèle de développement du 
Mexique. L’essentiel de l’activité des ma-
quiladoras est focalisé vers la frontière 
nord au détriment du reste du pays. Les 
États-Unis constituent toujours une at-
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• Mexico est la ville la plus peu-
plée du Mexique. Elle est située 
au cœur du pays, dans le bas-
sin de Mexico, situé à plus de 
2 000 m d’altitude et entouré 
par des montagnes dépassant 
les 5 000 m. Capitale du pays 
elle porte le titre de District Fé-
déral et regroupe le pouvoir po-
litique de la nation (Présidence 
de la République, Chambre des 
députés, Sénat). C’est une ag-
glomération géante avec plus 
de 20 millions d’habitants en 
2012. La ville est aussi le centre 
économique et culturel du pays 
car elle abrite plusieurs admi-
nistrations, universités et des 
sièges d’entreprises multina-
tionales. Elle est reliée par un 
aéroport international. 
• Guadalajara est la capitale 
de Jalisco, à l’ouest de Mexico. 
La ville est bâtie dans la vallée 
d’Atemajac à 1 561 m au-dessus 
de la mer et à proximité du lac 
de Chapala. C’est la seconde 
ville du Mexique avec un pôle 
économique et culturel considé-
ré comme la Silicon Valley mexi-
caine. Guadalajara est aussi une 
ville très touristique du fait de 
son architecture coloniale. 
• Monterrey est située au 
nord-est du Mexique. La ville est 
la capitale du Nuevo León avec 
1,1 million d’habitants. Elle sert 
de centre commercial du nord 

du pays et de base pour de 
nombreuses entreprises multi-
nationales. Après Mexico, c'est 
la plus riche du Mexique avec 
un PIB annuel de 130 milliards 
de dollars (2012). Le climat est 
semi-aride. La ville profite de 
sa proximité avec les États-Unis 
pour attirer des investisseurs 
qui souhaitent profiter de son 
positionnement géographique. 
Elle est connue pour sa produc-
tion de bière, d’acier, de verre et 
de ciment. Lentreprise Cemex 
est la 3e cimenterie du monde 
derrière Lafarge et Holcim. 
Monterrey est également une 
place financière : Banorte (une 
des plus importantes banques 
du pays) a son siège à Monter-
rey. Elle dispose d’un aéroport 
international de Monterrey et 
possède un réseau de métros 
composé de deux lignes totali-
sant 31 km de voies. 
• Puebla est la capitale de l’État 
de Puebla située à 110 km au 
sud-est de Mexico. Elle se trouve 
à 2 160 m d’altitude dans une 
vallée entourée des volcans : 
Popocatépeti, Iztaccihuati à 
l’ouest et Malinche au nord. La 
ville abrite plusieurs universités, 
de nombreuses industries tex-
tiles, chimiques et automobiles. 
Elle dispose également d’un 
aéroport international. 
• Tijuana est situé en Basse-

Californie. La ville est proche 
de la frontière américaine et 
jouit d’un climat méditerranéen. 
Elle est aussi un centre touris-
tique, proche de grandes villes 
de Californie. Tijuana abrite de 
nombreuses maquiladoras (ate-
liers de sous-traitance pour les 
États-Unis) dans les secteurs 
de l’automobile et de l’élec-
tronique. Comme toutes les 
villes de la frontière, Tijuana est 
confrontée aux problèmes du 
trafic de drogue. 
• León est la ville industrielle 
au cœur du Mexique. Elle est 
connue comme étant la “capi-
tale de la chaussure” car on 
y trouve des usines qui pro-
duisent des chaussures, bottes, 
ceintures, vestes et articles 
de cuir destinés aux marchés 
nationaux et internationaux. La 
ville est aussi réputée pour ac-
cueillir le festival international 
des Mongolfières qui se déroule 
pendant 4 jours au mois de no-
vembre. 
• Ciudad JuÁrez est située au 
nord du Chihuahua. Son climat 
est semi-désertique. La ville 
abrite de nombreuses maqui-
ladoras mais elle est touchée 
par les cartels de drogues et le 
problème de criminalité. Elle dis-
pose d’un aéroport international. 

• �Nature de l'État : République fédé-
rale comprenant 31 États et un dis-
trict fédéral : la ville de Mexico.

• �Nature du régime : Présidentiel.
• �Chef de l’État : Enrique Penã Nieto, 

Président de la République – élu 
le 10/07/2012 et entré en fonction 
le 1er/12/2012.

Les Données Politiques

LES PRINCIPALES VILLES

échelle (km)

0 500

Ministère des Affaires 
étrangères ©2005
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Elena PONIATOWSKA,  
lauréate du Prix Cervantès 2014

Elena Poniatowska a reçu en avril 2014, le prix 
Miguel de Cervantès qui est considéré comme le 
prix Nobel de littérature dans le monde hispano-
phone. Elle est la quatrième femme à recevoir ce 
prix, après Maria Zambrano en 1988,  Ana Maria 
Matute en 2010 et Dulce Maria Loynax en 1992.

Née à Paris en 1932 dans l’aristocratie fran-
co-polonaise, elle est arrivée au Mexique à l’âge 
de 10 ans. En réalisant sa vocation littéraire, 
elle n’a pas tenté une vision mexicaine de La 
recherche du temps perdu. Elle s’est intéressée 
aux gens auxquels personne ne faisait atten-
tion et a voulu entendre des histoires ignorées. 
Journaliste et écrivain, elle a écrit de nombreux 
articles et livres. Son énorme talent et son en-
gagement ont  été reconnus par l’attribution de 
nombreux prix et décorations. Elle est Officier de 
la Légion d’honneur depuis 2004 et a été la pre-
mière femme à recevoir le prix national de Jour-
nalisme en 1979. 

Son livre le plus marquant reste très certaine-
ment La Noche de Tlatelolco (1971), portrait po-
lyphonique du mouvement étudiant mexicain de 
1968 réprimé par le président Gustavo Díaz Or-
daz (un événement sur lequel le silence plane 
encore et qui a fait au moins des centaines de 
morts le 2 octobre 1968). Pendant deux ans, Ele-
na est allée voir les étudiants et les professeurs 
incarcérés à la prison de Lecumberri (celle-là 
même où, quelques années plus tôt, elle était al-
lée interroger le poète colombien Alvaro Mutis 
et le chef du syndicat des cheminots mexicains 
Demetri Vallejo). 

Elle a rencontré la génération la plus élo-
quente du Mexique, capable de construire l’ave-
nir par la force des mots. Elle a écouté patiem-
ment des leaders et a sélectionné les phrases 
que notre mémoire devait rendre célèbres. Elle 
a écrit ce livre avec sa plume, mais aussi avec 
des ciseaux. Reprenant la technique de Juan Rul-
fo dans Pedro Páramo (œuvre culte de la littéra-
ture latino-américaine publiée en 1955), elle a 
composé une tapisserie de voix solitaires, mê-
lant aux témoignages des prisonniers des mots 
anonymes tracés en hâte sur un mur ou scandés 
dans une manifestation. L’ouvrage constitue la 
grande boîte noire d’une ignominie. Tandis que le 
gouvernement du Parti révolutionnaire institu-

©
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©
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R

tionnel (PRI, au pouvoir de 1928 à 2000, puis de-
puis 2012) maintenait une chape de silence sur le 
massacre, Elena exerçait l’art qu’elle avait appris 
dès sa plus tendre enfance : elle écoutait ceux 
qui n’avaient pas droit à la parole. Si l’écrivain 
Carlos Monsiváis (intellectuel incontournable du 
Mexique contemporain, décédé en 2010) a vou-
lu voir dans la chronique une occasion d’écrire 
l’histoire et d’associer les événements aux opi-
nions, Elena Poniatowska la conçoit comme un 
détecteur de voix qui ne doivent pas se perdre. 
Devant les médias, Elena Poniatowska a indi-
qué que ce prix constitue une reconnaissance 
majeure vis-à-vis des femmes de son pays, qui 
sont normalement « les oubliées des cercles lit-
téraires et de la société en général ».  

Elle considère sa pratique de journaliste en-
gagée, « chroniqueuse des vies brisées », comme 
étant dans la même ligne que Gabriel García 
Marquez. Les deux écrivains considèrent que le 
journalisme de qualité peut s’apparenter à une 
œuvre d’art. ⦿

Pour son livre La Noche de Tlatelolco, 
Elena a rencontré la génération la 
plus éloquente du Mexique, capable 
de construire l’avenir par la force de 
mots. Elle a écouté patiemment des 
leaders (…). Elle a écrit ce livre avec 
sa plume, mais aussi avec des ciseaux, 
reprenant la technique de Juan Rulfo.

Aspect 
culturel

Source : http://www.latinoir.fr/wp-content/uploads/2012/06/
Discours-dElena-Poniatowska-Prix-Cervantes.pdf
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Le pays, sa population, sa langue  
et les données sociologiques
  Sources : Le Mexique, l’essentiel d’un marché  

⩥⩥⩥ Bibliographie & contacts 

Le Mexique, Alain Musset,  
éditions Que sais-je ? (2010) 

Commission des Droits humains 
www.cndh.org.mx

Études sur la pauvreté et  
l’évaluation des politiques sociales 

www.coneval.gob.mx

Institut fédéral d’accès  
à l’information publique 

www.ifai.org.mx

Institut fédéral électoral  
chargé des élections 

www.ife.org.mx 

 Institut national des statistiques, 
géographie et informatique 

www.inegi.gob.mx 

 Ministère de l’Économie 
www.economia.gob.mx/ 

trade-and-investment

Ministère des Transports  
et des Communications 

www.sct.gob.mx/

Infrastuctures
Aéroports 

85 aéroports dont 59 aéroports 
internationaux, 
 
Réseau ferroviaire 

26 662 km de voies ferrées qui 
desservent l’ensemble des villes 
du Mexique ; à l’exception de la 
Basse-Californie et du Quintana 
Roo. Le fret représente 95 % de 
l’activité ferroviaire. Le réseau 
connecte entre eux les 10 grands 

ports du pays et dispose de 10 
points d’accès avec les États-Unis. 

Réseau routier

378 481  km de routes sur  
l’ensemble du territoire.  
Elles se répartissent entre :

• �42 000 km de routes fédérales,

• �5 900 km d’autoroutes,

• �67 000 km de routes  
non goudronnées,

• �149 000 km de routes  

goudronnées,

• �14 875 km de 4 voies de  
circulation ou plus.

Le transport routier représente 
99 % de transport de passagers et 
70 % de fret.

Transport maritime

108 ports (97 ports maritimes et 11 
ports fluviaux). 
Les principaux ports mexicains : 
Manzanillo, Veracruz, Altamira repré-
sentent 60 % du trafic maritime. ⦿

27,9%
0 à 14 ans

18,1%
15 à 24 ans

40,4%
25 à 54 ans

6,6%
55 à 64 ans

7%
65 ans et +

de superficie

1 958 200 km2

Le pays 

Le Mexique est un pays d’Amérique du 
Nord. Il est situé au nord-ouest du Gua-
temala et du Belize et au sud des États-
Unis dont il est séparé par le Rio Bravo. Il 
est bordé à l’est par le golfe du Mexique 
et la mer des Caraïbes et à l’ouest par 
l’océan Pacifique. Premier pays hispa-
nophone du monde, le Mexique se situe 
au second rang en Amérique latine par 
sa population après le Brésil. Il abrite 
une population fortement métissée ; 
les habitants d’origine amérindienne 
représentent 30 % de la population. Les 
trois-quarts des Mexicains sont des ci-
tadins ; une cinquantaine de villes dé-
passent 100 000 habitants. La capitale 
Mexico comprend plus de 20 millions 
d’habitants. Le pays est profondément 
divisé entre un Nord plus industrialisé 
et plus européen et un Sud plus agri-
cole et indigène, proche des caracté-
ristiques de l’Amérique centrale. La ca-
pitale est Mexico. ⦿

d’habitants en 2013
113,4 millions 
Les langues 

Espagnol  
et plus de 

66 langues 
amérindiennes 

reconnues



Source : UN Comtrade 

Réacteurs nucléaires, chaudière �Machines et  
équipement électrique

Véhicules autres que ferroviaires Produits pharmaceutiques

Produits pharmaceutiques Appareil et instrument optique

Aéronefs, véhicules spatiaux Matière plastique

Machines et équipement électrique �Réacteurs nucléaires,  
chaudières, machines…

Autres Autres
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Les 
chiffres 
clés de 
l’économie
 Sources :   FMI – World Economic   
  outlook Database   

Les États-Unis sont le premier 
partenaire du Mexique avec un 
solde commercial est positif. L’UE, 3e 
partenaire du Mexique, légèrement 
distancée par la Chine en seconde 
position. Les échanges avec l'UE 
s'élèvent : 13,8 milliards d'euros d’ex-
portations du Mexique vers l’Europe 
contre 29 milliards d'euros d’impor-
tations (dont les machines-outils, les 
avions et les produits de luxe). 

Avec la Chine, le commerce est 
encore plus déséquilibré car les 
exportations mexicaines repré-
sentent 4,3 milliards d'euros contre 
41,3 milliards d'euros d’importations 
provenant de l’empire du Milieu. ⦿

Monnaie : Peso mexicain (MXN)
1 €........................................ 18,0060 MXN
1 $........................................ 13,0060 MXN 

PIB (en milliards de $)
2011 .................................................  1 160,73
2012 ................................................  1 177,40
2013 ................................................1 327,02
2014 .................  1 395,56 (estimation)

Croissance du PIB (en %)
2011 ...........................................................4,0
2012 .......................................................... 3,6
2013 .......................................................... 1,3
2014 .............................3,0 (estimation)

PIB par habitant ($)
2011 ............................................. 10 033,52
2012 ...........................................  10 058,50
2013 ..............................................11 224,48
2014 ............................................. 11 687,36

Les échanges entre la France et le 
Mexique en 2013 (en milliards de $)
Export ...................................................3,25
Import .....................................................1,91

23,8%
13,2%

49,2%

14,2%
4,9%

4,1%

3,8%

1,3%
1,6%
1,8%
3,1%

Chine

Services

Industrie

Agriculture

États-Unis Pays Canada	

Japon Colombie Espagne Allemagne

République de Corée Autres

Les principaux fournisseurs  
du Mexique en 2013 (Import) 

Les principaux clients du Mexique 
en 2013 (Export)

Source : UN Comtrade 

Les produits exportés  
par la France en 2013

Les produits Mexique en 2013 
vers la france 

Composition du PIB par secteurS en 2012

79%

Source : Images économiques du monde 2014 

36%
60%

17,5%

13,6%

24,4%

27,1%24,9%

17,5%

3,2%
2,9%44,6%

13%

5,9%

4%

5,4%

 

D.I.L
Département International des Langues
Traductions & Interprétariats & Conseils

65, Rue de Faubourg Saint Denis - 75010 PARIS
Tel: 33.(0)6.03.90.56.99 / 33.(0)9.53.00.02.61  

Fax : 33.(0)1.73.76.86.32 
www.dil-traduction.com
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Le Mexique, 
une puissance 
économique
Alain Musset est directeur d’études à l’École des hautes études en sciences sociales et 
spécialiste du Mexique. Il a publié de nombreux livres sur ce pays et écrit des articles 
parus dans les revues académiques.
Dans cet entretien, il montre que le Mexique reste une terre de contrastes, que son posi-
tionnement est géopolitique et il rappelle que la voix de la France est peu audible dans 
cette région du monde. 

  Auteur: Alain Musset   

Le Mexique, une puissance émergente ? 
Qu’est-ce qu’une puissance émergente ? Au dé-

part, les économistes ont utilisé les termes d’éco-
nomies émergentes, ensuite de pays émergents et 
enfin de puissance émergente. Ce sont là autant 
de concepts qui ont été repris par les sciences so-
ciales et le monde politique. 

Le Mexique, une puissance émergente ? Non je 
reprendrai volontiers l’expression que François 
Hollande a utilisée au cours de sa visite : le Mexique 
comme une puissance économique. Ce qui est vrai. 
Il est la 14e économie mondiale sur le plan du PIB. La 
communauté mexicaine est importante aux États-
Unis et le pays a un taux de croissance de l’ordre 
de 2,5 à 3 % par an. Ce sont là des indicateurs per-
tinents pour la puissance économique. 

Le Mexique est une puissance qui compte sur le 
plan régional. Jim O’Neill, économiste de la banque 
Goldman Sachs, inventeur de l’acronyme BRIC 
(Brésil, Russie, Chine et Inde) en a aujourd’hui in-
venté un autre : MINT. Il recouvre un certain nombre 
de pays comme Mexique, Indonésie, Nigeria et Tur-
quie qui vont peser dans les vingt prochaines an-
nées, de par leur dynamisme et leur compétitivité. 

À qui profite l’émergence du pays ? 
C’est là le cœur du problème. La difficulté 

consiste de savoir comment passer de la macroé-
conomie à la microéconomie. 

Au niveau macroéconomie, tous les indicateurs 
sont positifs : le pays a démontré sa capacité de 
résilience face aux chocs exogènes comme on a pu 
le voir lors de la crise de 2008. 

Sur le plan microéconomique, si on tient compte 
de l’indice de développement humain, on constate 

qu’il y a encore 40 % de la population qui est en 
situation de vulnerabilidad (vulnérabilité) car elle 
n’a pas toujours accès aux biens de première né-
cessité. Parmi ce groupe, 20 % vivent au-dessous 
du seuil de pauvreté et ne disposent pas d’une ali-
mentation correcte, comme le montrent les en-
quêtes du Conseil national pour l’Evaluation de la 
Politique de développement social (CONEVAL). Le 
poids des inégalités est très visible dans tout le 
pays, en particulier entre les urbains et les ruraux. 
Il existe même des zones de très grande pauvreté 
dans les périphéries intérieures du pays, au sein 
des grandes villes comme Mexico ou Guadalajara. 
Les écarts de revenus ne font que se creuser. Les 
études économiques de l’OCDE révèlent que 10 % 
des plus riches gagnent 25 fois ce que gagnent les 
10 % des plus pauvres du pays. Le Mexique a certes, 
émergé mais la répartition des fruits de la crois-
sance est encore aléatoire et mal répartie. 

Au Mexique, la perception de pauvreté et celle de 
l’injustice ne sont pas directement corrélées aux iné-
galités réelles. Une enquête de 2011 qui avait pour 
thème de mesurer ce qui sépare et ce qui unit le 
peuple mexicain (Encuesta nacional de valores sobre 
lo que nos une y lo que divide a los mexicanos), dé-
montre que dans les États où on enregistre un très fort 
taux d’inégalité comme c’est le cas par exemple, du 
Chiapas – on n’observe pas nécessairement une plus 
forte prise de conscience de l’injustice. Ce fait montre 
implicitement que certaines couches sociales, quali-
fiées de « résilientes » sont finalement bien habituées 
à supporter les inégalités et l’injustice. Elles la consi-
dèrent presque comme un « fait naturel ». 

Dans les zones urbaines, où la population est plus 
éduquée, la perception de l’injustice est plus aiguë 
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et le mécontentement social ouvertement expri-
mé. On retrouve ce même phénomène au Nica-
ragua où la population a en quelque sorte, inté-
riorisé la pauvreté qui fait partie de leur cadre de 
vie normal. 

Pensez-vous que le Mexique soit au même 
seuil de compétitivité que le Brésil ? 

Qu’est-ce qu’un seuil de compétitivité ? Pour 
l’analyser prenons un exemple : le taux de chô-
mage au Mexique. Officiellement, on a environ 
2 500 000 chômeurs – ce qui est relativement 
faible. Ce chiffre masque la réalité économique 
car il ne tient pas compte des réalités du sec-
teur informel et du sous-emploi chronique qui 
touche de nombreuses personnes en âge de tra-
vailler. Le taux officiel du chômage au Mexique 
doit donc être relativisé.

La compétitivité du Mexique par rapport au 
Brésil révèle un écart car ce dernier est beau-
coup plus intégré à l’économie mondiale que le 
Mexique qui pâtit paradoxalement de sa proxi-
mité avec les États-Unis. On est toujours dans la 
problématique de la sentence faussement attri-
buée à l’ex-président du Mexique, Porforio Diaz : 
« pauvre Mexique, si loin de Dieu et si proche des 
États-Unis ». Le pays bénéficie d’un avantage 
compétitif car il est proche d’un énorme marché 
de consommateurs américains. Cependant, d’un 
autre côté, il reste captif de sa clientèle. 

Il y a encore une autre difficulté : le problème de 
l’insécurité et de la violence. Le Brésil est certes, 
un pays violent – mais la violence au Mexique a 
récemment atteint des niveaux records. Depuis 
2006, la guerre contre les narcotrafiquants a pro-

voqué la mort de 80 000 personnes – ce chiffre 
est officiellement reconnu par l’Institut national 
des statistiques mexicaines (INEGI). Cet état de 
fait engendre des effets négatifs car les entre-
prises sont contraintes à payer pour la sécurité 
et certains investisseurs hésitent à s’engager. Ce 
sont là des éléments qu’il faut intégrer pour me-
surer la compétitivité du pays. C’est dommage 
car le Mexique dispose d’un tissu industriel solide 
et d’un très bon système de formation.

En revanche, le Brésil est moins attaché à un 
client privilégié – ce qui octroie paradoxalement 
plus de latitude et plus de chances de réussite à 
ses entreprises. 

Les relations États-Unis – Mexique, 
ambiguës et peu lisibles ? 

Sur le plan historique, le Mexique 
a perdu la moitié de son territoire 
au début du XIXème siècle, au pro-
fit des États-Unis. Le fait est très 
présent dans la mémoire collective 
même si l’on observe de nos jours 
une reconquête du territoire perdu sur les plans 
culturel et linguistique par la présence d’une im-
portante communauté mexicaine résidant au 
sud-ouest des États-Unis. 

Les relations entre le Mexique et les États-Unis 
sont des relations conflictuelles mais en même 
temps, de raison. Elles sont conflictuelles car le 
poids historique de la perte des territoires du 
Nord est enraciné dans la mémoire collective 
mexicaine. Mais, on remarque également que les 
États-Unis exercent une attraction sur les jeunes 
Mexicains désireux de faire fortune de l’autre 
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côté de Rio Bravo. Cette dialectique entre attrac-
tion et répulsion est présente dans tout le pays. 

La frontière qui sépare les deux territoires qui est 
une cicatrice d’autant plus forte qu’on assiste à un 
renforcement des contrôles sur cette zone limite. 
On est presque dans un climat de paranoïa ab-
solue. Depuis 1990, plusieurs milliers de personnes 
ont trouvé la mort en franchissant cette frontière. 
Elle joue un rôle central dans les relations bilaté-
rales – ce qui complique paradoxalement les rela-
tions entre ces deux pays. 

Les attentats du 11 septembre 2001 n’ont pas 
arrangé les choses car la politique de Homeland 
security s’est durcie. On pensait que l’élection du 
président Obama allait atténuer la tension entre 
les deux pays – mais il n’a pas abandonné cette 
politique qui s’est, bien au contraire, aggravée. Les 
relations sont ambiguës mais bien lisibles car elles 
sont marquées sur le territoire et elles occupent 
une partie de l’agenda de la politique du Mexique. 

Quels sont, selon vous, les atouts et les han-
dicaps du Mexique pour les entreprises 
françaises ? 

Le Mexique bénéficie d’une main d’œuvre bien 
formée et de qualité. Il dispose d’un tissu indus-
triel ancien qui est très important. Il existe des 
pôles industriels très compétitifs dans la capitale 
et dans d’autres centres urbains. La ville de Pue-
bla par exemple, a longtemps, abrité l’industrie 
textile. À partir des années 1960, on a assisté au 
développement de la frontière Nord du pays où 
l’on trouve des usines de maquiladoras et autres 
industries de la sous-traitance internationale. 

Entre les années 1960 et 1980, l’État mexicain 
a mené une politique volontariste pour dévelop-
per des centres industriels en suivant un modèle 
de substitution des importations. C’était le temps 
des pôles de développement comme Ciudad Lá-
zaro Cárdenas ou Cotazacoalcos, fondé sur l’in-
dustrie lourde (sidérurgie) ou le pétrole. Cepen-
dant, le modèle mexicain actuel est basé sur la 
promotion de l’exportation et a largement négli-
gé le marché intérieur. C’est un peu comme un 
retour au passé : il y a eu l’exportation de l’argent 
à l’époque coloniale. Ensuite, on a eu le café, la 
canne à sucre et des produits agricoles comme le 
sisal ou les agrumes au XIXe siècle et au début du 

XXe siècle. Ces produits ont ensuite été supplan-
tés par les exportations de pétrole grâce à l’entre-
prise nationale Pemex (Petroleos Mexicanos) et 
les produits manufacturés via les maquiladoras. 

En misant sur des exportations fondées sur ses 
avantages compétitifs (proximité du marché nord-
américain, main-d’œuvre à bas coût), le Mexique a 
limité l’extension de son marché intérieur. Il s’agis-
sait aussi de limiter l’importation de produits des-
tinés à une clientèle plus riche mais surtout, au-
jourd’hui, des produits low cost en provenance de 
la Chine. Cependant, il lui est difficile aujourd’hui 
de lutter contre les salaires chinois et le déséqui-
libre de la balance commerciale est déficitaire 
vis-à-vis de ce partenaire incontournable dans le 
contexte des pays du bassin Pacifique. 

François Hollande a récemment effectué un 
voyage au Mexique. A-t-il pu rectifier le tir 
après la crise causée par l’affaire Florence 
Cassez sous Nicolas Sarkozy ? 

L’affaire Florence est un vrai casse-tête. Le Mexique 
n’a pas été réellement affecté par cela. Il y a eu à ce 
sujet une manipulation des médias français. 

Ce qui a profondément blessé les Mexicains, 
c’est l’ingérence du gouvernement français et par-
ticulièrement l’attitude arrogante de Nicolas Sar-
kozy qui prétendait résoudre le problème grâce à 
sa relation personnelle avec le président Calderón. 
Ils ont été choqués par son mépris. Pour bien sai-
sir la complexité de l’affaire, il convient de tenir 
compte du contexte historique mexicain qui est un 
peu particulier. La fête nationale du Mexique est 
le 5 mai, qui marque la victoire de l’armée mexi-
caine face à l’armée française à Puebla, en 1862, 
durant la guerre d’occupation lancée par Napo-
léon III pour installer Maximilien d’Autriche sur le 
trône de l’empire mexicain. La fête nationale du 
Mexique est donc une victoire contre les Français. 

Victor Hugo en exil aux îles anglo-normandes, 
alerté par le siège de Puebla, a envoyé une 
lettre dans laquelle il soutenait la lutte légitime 
des Mexicains en leur écrivant : « vous avez rai-
son de croire que je suis avec vous. Ce n’est pas 
la France qui vous fait la guerre, c’est l’empire ». 
L’affaire Florence Cassez s’inscrit dans une vieille 
tradition interventionniste et néocolonialiste qui 
ne pouvait que braquer l’opinion publique mexi-
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«La voix de la 
France se dissout 
et devient moins 
audible dans  
le concert  
des nations. »

caine. Nicolas Sarkozy, soutenu aveuglément 
par les médias français, a voulu intervenir sans 
tenir compte de la complexité du dossier, comme 
si on pouvait négliger l’indépendance de la Jus-
tice mexicaine – par ailleurs fortement critiquée 
par les Mexicains eux-mêmes, et souvent avec 
raison. Elle a provoqué une réaction nationaliste 
qui s’est traduite par l’annulation de l’année du 
Mexique en France. 

Je tiens par ailleurs à souligner qu’à la même 
époque un jeune Franco-Palestinien, Salah Ha-
mouri, a été mis en prison par la justice israé-
lienne sous prétexte qu’il avait participé à un 
complot hypothétique contre un rabbin ultra-
conservateur. Mme Alliot-Marie (ministre de 
la Justice de l’époque), a répliqué ainsi aux 
membres de son comité de soutien : « Les autori-
tés françaises accordent une attention constante 
à la situation de Salah Hamouri et ne se satisfont 
pas de son maintien en détention. Il ne leur ap-
partient pas, néanmoins, d’intervenir ou même 
de commenter les procédures judiciaires d’un 
État souverain » (lettre du 5 janvier 2011). Tandis 
qu’au même moment, les autorités françaises 
commentaient, critiquaient et voulaient abroger 
les décisions de la justice mexicaine, on peut en 
déduire que le Mexique n’était pas, à leurs yeux, 
un État souverain.

François Hollande en visite au Mexique a su 
établir des relations d’égal à égal et une page 
est définitivement tournée car les Mexicains 
sont parfaitement conscients des « imperfec-
tions de leur système » qu’ils s’efforcent d’y re-
médier progressivement. Les entreprises fran-
çaises sont bienvenues dans un pays qui cherche 
à diversifier ses partenaires pour limiter sa vul-
nérabilité vis-à-vis des États-Unis. 

La voix de la France est-elle encore audible 
dans cet environnement hispano-américain ? 

Elle n’a jamais été très audible sur le continent 
latino américain et pour plusieurs raisons : 

La France fait partie des puissances coloniales 
périphériques sur ce continent. Avec la Guyane, 
la France et par extension l’Europe, ont une fron-
tière directe avec l’Amérique latine, ce qui n’est 
pas négligeable mais qui reste du domaine de 
l’anecdotique. Au XIXe siècle, l’influence fran-
çaise s’est surtout manifestée avec l’intervention 
de Napoléon III au Mexique. Il avait une vision 
géopolitique qui consistait à créer un État fort 
au Sud des États-Unis afin de contrebalancer 
leur influence sur cette région. Ce projet n’a pas 
abouti. Pourtant, l’idée d’une « Amérique latine » 
héritière de Bolivar est en partie née de ce projet. 

Au XIXe siècle et au début du XXe, la France 
a joué un rôle sur le plan culturel et le modèle 
français a été exalté et repris par certains in-

tellectuels latino-américains. Quand on a voulu 
par exemple, moderniser les villes latino-améri-
caines, on s’est référé à l’architecture Haussman-
nienne avec de grands axes et de très belles ave-
nues. C’est ainsi que la ville moderne de Mexico 
a été aménagée. 

Cependant, avec la doctrine Monroe de 1823, 
l’Amérique latine est devenue la chasse gardée 
des États-Unis et il n’y a pas beaucoup de pays qui 
ont pu s’imposer. La voix de la France s’est donc 
marginalisée. De nos jours, elle est d’autant plus 
marginale qu’elle ne se distingue plus des autres. 
À l’époque de Charles de Gaulle la situation était 
différente, par exemple. En affirmant son indé-
pendance des Nord-Américains 
et en sortant de l’Organisation du 
traité de l’Atlantique nord (OTAN), il 
avait permis à la France de se distin-
guer des autres puissances. 

De nos jours, la France ne pos-
sède plus de voix distinctive. Elle a 
accepté le capitalisme néolibéral 
et appliqué les mêmes réformes 
que les pays d’Amérique latine ont 
mis en œuvre sans succès durant la « décennie 
perdue  ». Aujourd’hui, ce sont les États latino-
américains qui nous conseillent de ne pas faire 
les mêmes erreurs en appliquant des politiques 
dictées par la Banque mondiale car elles les ont 
conduits vers la dépression. 

Quand la France n’a pas grand-chose à dire, 
elle a peu de chance d’être entendue. La voix de 
la France, à partir du moment où elle n’apporte 
rien de singulier par rapport aux autres grandes 
puissances, est une voix qui se dissout et qui de-
vient de moins en moins audible dans le concert 
des nations. ⦿
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La Chambre Franco-Mexicaine de Commerce 
et d’Industrie (CFMCI) première chambre bina-
tionale, forte de sa présence dans les activités 
commerciales et industrielles du pays et élément-
majeur dans le processus d’échanges politiques 
et culturels a fêté ses 130 ans, cette année. 

Pour répondre aux objectifs de la CFMCI, 
l’actuel Président Alfred Rodríguez et la Direc-
trice Générale Julie Riotte, promeuvent le rap-
prochement entre les entreprises mexicaines 
et françaises en favorisant les relations com-
merciales et la synergie d’affaires dans le 
monde entier grâce au réseau CCI France In-
ternational, qui favorise le développement des 
échanges commerciaux entre nos deux pays 
mais également avec tous les pays ayant une 
chambre de commerce membre du réseau.

La CFMCI compte plus de 300 membres de 
divers secteurs d´activité, tels quel l’énergie, 
les télécommunications, l’aérospatiale, l’auto-
mobile, la construction, des secteurs clés pour 
l’économie mexicaine et d’un très grand intérêt 
pour les entreprises françaises.

Les principales entreprises françaises im-
plantées au Mexique forment une communau-
té bien que leurs codes culturels ne soient pas 
toujours identiques. Il est important de signa-

La Chambre Franco-
Mexicaine, votre 
accélérateur d’affaires ! 

ler que l’association compte aussi bien des mi-
cro-entreprises, que des petites, moyennes et 
grandes entreprises. Elles représentent envi-
ron cent mille emplois directs et des milliards 
de dollars annuels de chiffre d’affaires.

Au fil des ans, la CFMCI a réalisé de nom-
breux rapprochements avec les institutions 
mexicaines comme avec les Conseillers du 
commerce extérieur en France, UBIFRANCE, la 
succursale de Promexico à Paris (afin de sou-
tenir la promotion des entreprises mexicaines 
en France), et le ministère de l’Économie par le 
biais de son fonds pour les PME. 

Parmi les avantages que la CFMCI propose à 
ses membres les principaux sont :

Informer et orienter les entreprises fran-
çaises et mexicaines en matière commerciale. 

Les opportunités de marché pour dévelop-
per le commerce entre les deux pays.

Soutenir les entreprises françaises et mexi-
caines qui souhaitent s’établir au Mexique et 
en France, en offrant ses services de pépinières 
d’entreprises. Ce service constitue le sixième 
plus grand service des pépinières dans le ré-
seau des Chambres françaises à l’étranger.

Programmer les possibilités des réunions 
d’affaires.

Fournir un soutien par l’intermédiaire de la 
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CCI France Internationale et l’EUROCAM (Union 
européenne des Chambres au Mexique).

Organiser plus de 50 événements dans 
l´année, ce qui favorise des contacts entre les 
membres des communautés d´affaires na-
tionales et internationales, avec des ateliers, 
des comités sectoriels, des déjeuners-confé-
rences, des concours de golf, le dîner annuel 
de Gala et le traditionnel « Queso, Pan y Vino », 
un événement organisé chaque mois qui réunit 
la communauté d´affaires à la recherche des 
opportunités de coopération locale et bilaté-
rale entre le Mexique et la France. L´objectif 
de cet événement de networking est de créer 
des occasions, de permettre aux participants 
d´élargir leur réseau professionnel dans une 
ambiance détendue et favorable au dévelop-
pement des affaires. 

Le Mexique et la France ont toujours entre-
tenu de bonnes relations, à l’instar de la ren-
contre entre le président Mexicain Enrique Peña  
Nieto et le président Français, Francois Hol-
lande, prévue pour le 14 juillet 2015 lors d’une 
visite d’État qui coïncidera avec la fête natio-
nale française. Elle fera suite à celle du pré-
sident François Hollande en avril 2014, qui a 
abouti à la signature de 42 accords bilaté-
raux (aéronautique, énergie, éducation, art…), 
confirmant l’intérêt pour les entrepreneurs 
français d’investir au Mexique. 

Pour conclure, il est important de noter que la 
CFMCI a pour objectif d'accroître la présence 
des entreprises mexicaines en France, qui sont 
aujourd’hui encore peu nombreuses. Elle pro-
fite de cette période de rapprochement entre 
les deux pays pour renforcer son activité et dé-
velopper son appui aux entreprises, non seu-
lement en se rendant en France pour rencon-
trer les entrepreneurs mais également en les 
accompagnant tout au long de leur démarche, 
jusqu’au processus d’implantation. ⦿

Alfred RODRIGUEZ
Président de la CFMCI

http://www.franciamexico.com/ 
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  Source:  Le Mexique, Alain Musset , éditions Que sais-je ? – 2010  

  Source: Emballages magazine – 20 mars 2013   

Secteur tourisme

Secteur emballages

Le tourisme occupe une place essentielle car il 
apporte des recettes en devises de 13,81 milliards 
de dollars en 2013 (+ 8,5 % par rapport à 2012). Il 
est le 1er employeur chez les jeunes et le second 
chez les femmes. 

Le Mexique possède de solides atouts : l’éten-
due et la variété de ses côtes, son climat chaud 
et ensoleillé, la variété de ses paysages (depuis 
les déserts de Basse-Californie jusqu’à la forêt 
tropicale du Campeche). À ses richesses natu-
relles, il faut a jouter les héritages historiques 
(villes coloniales du Centre et du Nord : Taxco, 
Morelia, Guanajuato, Zacatecas, San Luis Poto-
si…) mais aussi et surtout, les grandes zones ar-
chéologiques précolombiennes (villes Mayas du 
Yucatán et du Chiapas, centres culturels de l’Alti-
plano central). Plusieurs sites, parmi les plus cé-
lèbres ont été déclarés patrimoine mondial de 

Le groupe américain construit une usine d’em-
ballages de protection en plastique expansé.-
Sonoco Protective Solutions, la branche de 
Sonoco dédiée aux composants et solutions 
d’emballage en «mousse moulée» (polysty-
rène, polypropylène et polyéthylène expansés), 
annonce la construction d’une usine à Celaya 
(Guana juato), au Mexique. Cet investissement 
de 10,5 millions de $ s’accompagnera de la créa-
tion, à terme, de plus de 200 emplois. 

Sonoco y produira des éléments pour les sec-
teurs de l’automobile, de l’électroménager, de 
l’aéronautique, de l’industrie et du médical. Le 
chantier a déjà démarré et l’unité est entrée en 

l’humanité par l’Unesco (Teotihuacán, Monte Al-
bán, Chichén Itzá…).

L’État a joué un rôle important dans la politique 
touristique du pays en favorisant la création de 
stations balnéaires destinées à la clientèle inter-
nationale : Cancún sur la côte Caraïbe mais aussi 
Ixtapa-Zihuatanejo et Huatulco sur le littoral Paci-
fique ou Loreto et Los Cabos en Basse Californie. 

Il s’agissait pour les dirigeants mexicains de fa-
voriser le décollage économique de régions mar-
ginalisées dont on considérait que le potentiel 
n’était pas assez mis en valeur. Cette politique 
volontariste a permis au Mexique de devenir une 
grande puissance touristique. On est passé de 
12,8 millions de visiteurs en 1985 à 23,7 millions en 
2013. Dans cet ensemble, la station de Cancún oc-
cupe le sommet de la pyramide avec plus de 11 % 
de chambres d’hôtels du pays et 7 % de visiteurs.  ⦿

service fin 2013. « Sonoco est confronté à une 
forte demande aux États-Unis et au Mexique et 
a besoin d’accroître ses capacités de production 
et sa flexibilité, explique Vicki Arthur, vice-pré-
sidente en charge des solutions de protection.

L’usine de Celaya nous permet d’apporter 
un meilleur service à nos clients du centre du 
Mexique et de capitaliser sur la croissance ex-
ceptionnelle que connaît cette région. »  Pré-
sent dans l’emballage de biens de grande 
consommation et industriels, les solutions de 
protection et les services de conditionnement 
liés à la « supply chain », Sonoco a réalisé un 
chiffre d’affaires de 4,8 milliards de dollars en 
2012 et emploie 19 900 salariés dans 347 usines 
et dans 34 pays. ⦿

Le tourisme, toujours au coeur de la stratégie du Mexique

Sonoco investit au Mexique

Un nouvel horizon 
pour les entreprises
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Secteur aéronautique

La ruée vers le Mexique des acteurs 
de l’aéronautique mondiale

Le Parc aérospatial de Querétaro, ville située à 
212 km au nord-ouest de Mexico. Ici, est localisé le nou-
veau centre de maintenance d’Aeroméxico et de Del-
ta Air Lines - un investissement commun de 40 mil-
lions de $ (30 millions d'euros) qui fera travailler 3 000 
techniciens spécialisés – sort bientôt de terre. Juste à 
côté, l’aéroport de Querétaro et les gigantesques han-
gars de Bombardier, Eurocopter ou Safran détonnent 
dans cette plaine aride et rougeâtre piquetée de cac-
tus. Lors du 50e Salon international de l’aéronautique 
et de l’espace du Bourget, qui a ouvert ses portes lundi 
17 juin, les fabricants et leurs équipementiers avaient 
les yeux rivés sur le Mexique, qui rêve d’entrer dans le 
club des dix premiers fournisseurs mondiaux du sec-
teur. « Deux gros projets d’usines, l’un européen, l’autre 
nord-américain, seront annoncés en exclusivité sur le 
pavillon mexicain du Bourget », se félicite Marcelo Lo-
pez Sanchez, ministre du Développement durable de 
l’Etat de Querétaro.

En 2005, le canadien Bombardier a été le premier 
à construire sur ce terrain en friche une usine de 200 
millions de $ pour y transférer ses productions, no-
tamment irlandaise et japonaise. Depuis, l’avionneur 
a consacré 300 millions de $ à son site, où 1 800 techni-
ciens et ingénieurs fabriquent les composants de son 
avion en composite, Learjet 85, et bientôt ses futurs 
Global 7 000 et 8 000.

Dernier arrivant, Eurocopter a inauguré, le 13 fé-
vrier 2013, un centre de 12 000 m2 qui emploiera 200 
techniciens en 2014. La filiale d’EADS y a investi 100 
millions de $ pour produire des poutres de queue 
d’hélicoptères et des portes d’A320 et A330 d’Airbus. 
Le groupe envisage de remettre sur la table 500 mil-
lions de $ d’ici quinze ans. « La future usine d’Airbus à 
Mobile en Alabama aux États-Unis nous ouvre d’im-
portantes perspectives de développement », prévoit 
Serge Durand, directeur général d’Eurocopter au 
Mexique. Airbus et Boeing ne sont toujours pas pré-
sents en terre aztèque, mais les deux concurrents 
incitent leurs équipementiers à s’y implanter. Parmi 
eux, Safran joue les têtes de pont : en 2012, le groupe 
a ouvert un nouvel atelier de moteurs à Querétaro 
et il est le premier industriel du secteur au Mexique 
avec plus de 4 000 salariés. Non loin de là, le spécia-
liste français des composites, Duqueine, s’apprête à 
inaugurer un centre de production. 

Les groupes espagnols Industria de Turbo Propul-
sores et Aernnova ont jeté leur dévolu sur la région. 
Sans oublier le plus grand centre de recherche et dé-
veloppement de General Electric (1 300 ingénieurs).

Au Mexique, les poids lourds du secteur ne sont 
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pas qu’à Querétaro. Safran a choisi Chihuahua 
(Nord) pour ouvrir, en mai 2013, une 4e usine. Dans 
la même région, l’avionneur brésilien Embraer, 
troisième mondial, et l’équipementier français Zo-
diac prévoiraient la construction d’un centre com-
mun de production. En 2012, Latécoère a transféré 
une partie de sa production tunisienne dans l’État 
de Sonora (nord-ouest). L’attrait pour les États de 
Basse-Californie (nord-ouest) ou de Nuevo Leon 
(nord-est) dope aussi un secteur en croissance an-
nuelle d’environ 20 % par an depuis 2006. « Notre 
pays est celui qui attire le plus d’investissements aé-
ronautiques dans le monde », se réjouit Carlos Bello 
Rocha, directeur de la Fédération mexicaine de l’in-
dustrie aérospatiale (Femia), qui prévoit une ving-
taine de nouveaux projets en 2013, pour 1,3 milliard 
de $. Les exportations des 267 entreprises du sec-
teur au Mexique ont doublé entre 2009 et 2012, de 
2,5 à 5,4 milliards de $. D’ici à 2020, le secteur comp-
tera 450 entreprises, plus de 110 000 employés et 
12 milliards de $ d’exportations, selon la Femia. 
« Avec 14 % de croissance moyenne par an prévue 
d’ici à 2020, le Mexique passera du 14e au 10e rang 
mondial des fournisseurs de composants aéronau-
tiques », assure M. Bello Rocha. « Le principal atout 
du pays est sa frontière commune avec les États-
Unis, premier marché commercial et militaire. Cette 
proximité nous permet d’y livrer des pièces en huit 
jours maximum contre plus de vingt en Asie », ex-
plique Alfredo Nolasco, porte-parole de Bombardier 
Mexique. Sans compter l’Accord de libre-échange 
nord-américain (Alena), en vigueur depuis 1994 
entre le Mexique, les États-Unis et le Canada, qui 
exonère les entreprises des droits de douane entre 
ces pays. D’autant qu’une production en zone dollar 
limite l’effet de l’euro fort et les risques de change.

Mais l’autre avantage clé du secteur mexicain reste 
ses faibles coûts de fabrication, notamment salariaux. 
« Au Mexique, un technicien gagne entre 500 et 700 $ 
mensuels, et un ingénieur, 900 à 2 000 $, soit environ 

  Source: le Monde – 18 juin 2013  
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 Source:  Reuters – 24 janvier 2014  

  Source: Cyclope – marchés mondiaux 2013  

Secteur agroalimentaire

Secteur mines

Le groupe suisse d’agroalimentaire Nestlé 
a indiqué qu’il investirait un milliard de $ au 
Mexique sur une durée de cinq ans afin d’y 
construire deux usines en d’en agrandir une 
troisième.

Le numéro un mondial du secteur a préci-
sé qu’il allait bâtir une usine de fabrication de 
nourriture infantile à Ocotlán, dans l’État du 

un tiers de moins qu’aux États-Unis », souligne M. Bello 
Rocha. « Bon marché, la main-d’oeuvre n’en est pas 
moins très qualifiée », ajoute-t-il.

En 2007, le pays a ratifié avec les États-Unis un ac-
cord qui lui permet d’homologuer ses certifications. 
En outre, le Mexique vient d’être admis au sein de 
l’Arrangement de Wassenaar, régime de contrôle 
des exportations d’armes, lui ouvrant le marché des 
technologies militaires. Mais, selon M. Lopez San-
chez, des défis de poids restent néanmoins à relever 
: « Le pays manque de PME pour réduire la chaîne 
d’approvisionnement et de services, entraînant un 
va-et-vient de pièces détachées entre le Mexique 
et les États-Unis. » Et seules 9 % des matières pre-
mières sont d’origine mexicaine. A la pénurie de ti-
tane, de fibre de carbone et autres métaux, s’ajoute 
celle de la matière grise, avec un déficit de techni-
ciens spécialisés évalué à environ 20 %. 

Dans ce contexte, la Femia mise sur les forma-
tions, notamment celles dispensées par l’Univer-
sité aéronautique de Querétaro (UNAQ). Plantée 
à un jet de boulon de l’aéroport et de l’usine Bom-

Jalisco, et une autre d’aliments pour animaux 
à Silao, dans l’État du Guana juato.

Il souhaite de plus, développer un site spécia-
lisé dans les céréales à Lagos de Moreno.

Au total, ces investissements pourraient per-
mettre la création de 700 emplois directs et 
3 500 emplois indirects, souligne le géant hel-
vétique de l’alimentation.  ⦿

bardier, elle a ouvert ses portes en 2007.
Autre priorité : attirer de nouvelles PME mexi-

caines, en dopant leurs compétences et leurs 
certifications. Pour y parvenir, un laboratoire de 
tests et technologies aéronautiques, inédit en 
Amérique latine, a ouvert ses portes fin 2013 à 
deux pas de l’UNAQ, avec un budget de 70 mil-
lions d'euros, dont 20 millions alloués par l’Union 
européenne. En outre, Philippe Faure, nommé 
le 10 juin coprésident français du conseil stra-
tégique franco-mexicain, propose un projet de 
fonds d’investissement aéronautique associant 
des géants hexagonaux, tels EADS, Safran et 
Thales, à des entreprises mexicaines.

Des projets ambitieux qui sont au coeur des dé-
bats sur le pavillon mexicain du Salon du Bourget. 
Selon M. Bello Rocha, « si nos plans de développe-
ment se concrétisent vite, le Mexique devrait fabri-
quer entièrement un avion et un hélicoptère d’ici 
quatre ou cinq ans », espère-t-il, avant de confier 
que « Bombardier et Eurocopter envisagent de 
participer à ces deux ambitieux projets ». ⦿

Fresnillo a également lancé fin 2012 son 
ambitieux programme (500 millions de dol-
lars) de développement du site de San- 
Julian, à la frontière du Durango et du Chihua-
hua, dont le potentiel est estimé à 144 mil-
lions d’onces d’argent et près de 500 000 
onces d’or. Cette mine doit démarrer la pro-
duction sous vingt-quatre mois. Par ailleurs, 
le budget d’exploration est augmenté de 
15 % en 2013 pour une enveloppe de 270 mil-
lions de dollars. La société exploite à ce jour, 
sept mines dont l’âge moyen, hormis celle de 
Fresnillo, est de 10 ans. ⦿

Nestlé va investir 1 milliard de dollars dans trois usines au Mexique

Le Mexique en pleine reconquête

En dépit d’une légère stagnation de la produc-
tion en 2012, Fresnillo, le leader mexicain de la 
production de métaux non ferreux (principale-
ment argent, or et zinc) et le 3e producteur mon-
dial d’argent en 2011, est devenu le 1er en 2012 
avec plus de 41 millions d’onces estimées. La 
mine homonyme, en activité depuis la première 
moitié du XVIe siècle et l’une des plus anciennes 
au monde encore en exploitation, affiche un taux 
de concentration de métal par roche extraite qui 
décline. Le groupe accélère ainsi le développe-
ment d’autres sites comme Sonora ou Cinéga, 
dans l’État du Durango. 
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La fibre de jacinthe d’eau, une 
trouvaille à la pointe de l’écologie

Aux quatre coins du monde, l’homme a cher-
ché des solutions pour se débarrasser de la ja-
cinthe d’eau, plante tropicale flottante qui per-
turbe le transport fluvial, bouche les moteurs des 
générateurs des usines hydro-électriques et favo-
rise l’évapotranspiration, ce qui assèche les plans 
d’eau et diminue la biodiversité.

La jacinthe d’eau a une grande capacité d’adap-
tation. Elle est devenue un problème majeur dans 
tous les grands fleuves comme le Nil, le Niger, 
le Congo, le Zaïre, sur les grands lacs africains 
comme le Victoria, le Tanganyika, le Malawi. Elle 
infeste la partie sud de la Chine, la Thaïlande, le 
Vietnam et l’Indonésie. Elle commence à faire son 
apparition en Europe, et même en Russie.

En 1999, Tema, une entreprise mexicaine spé-
cialisée dans l’environnement, créée par Lorenzo 
et Carlos Vargas, obtient un contrat pour nettoyer 
un barrage couvert de jacinthes d’eau. Les deux 
frères passionnés d’écologie s’interrogent sur 
l’utilité de cette plante et sur la valorisation qu’ils 
pourraient en faire. Elle assimile les polluants, en 
particulier les nitrates et les phosphates. Son rôle 
est important dans le domaine du changement 
climatique car elle absorbe du CO

2
 et fait la pho-

tosynthèse.
On peut dire que c’est un filtre naturel. Mais avec 

le changement climatique, dans les cinquante 
prochaines années, qu’il y ait des inondations ou 
des sécheresses, la jacinthe d’eau va être de plus 
en plus présente dans les retenues d’eau ou les 
barrages. Nous nous sommes rendus compte que 
nous pouvions innover et améliorer les méthodo-
logies existantes concernant son exploitation.

En cherchant une valeur a joutée pour finan-
cer son ramassage et la récupération des plans 
d’eau, Tema a découvert que l’on pouvait, par 
trituration de la plante, fabriquer une fibre ab-
sorbante. La jacinthe possède une tige dont la 
structure est creuse. Les recherches en labora-
toire ont permis de découvrir que cette struc-
ture caverneuse et spongieuse pouvait absorber 
des liquides. Une fois traitée, elle peut absorber 
quatre à cinq fois son poids en eau, en huile or-
dinaire, en essence et jusqu’à 50 fois son poids 
lorsqu’il s’agit de pétrole brut.

Pemex, la compagnie des pétroles mexicains, 
s’est immédiatement intéressée à cette décou-
verte. Car avec une production de trois millions 
de barils de pétrole par jour, l’entreprise a en per-
manence des problèmes de fuites de carburant. 

Secteur biotechnologies
  Source: RFI – 15 juin 2013  

Sur les plates-formes pétrolières, ces dernières 
représentent 1 % à 2 % du pétrole extrait. C’est 
énorme ! Pemex utilise donc sans cesse des pro-
duits dispersants.

Or, en plus d’être absorbante, la fibre issue de 
la jacinthe d’eau est biodégradable, et n’a pas 
d’effet nocif sur l’environnement. Elle est égale-
ment très efficace pour nettoyer les côtes, récu-
pérer les plantes touchées par les hydrocarbures 
(comme les palétuviers), les mangroves ou en-
core pour récupérer les zones marécageuses 
difficiles d’accès.

Les ingénieurs de Tema travaillent depuis un 
an sur d’autres filières. Leur fibre absorbante 
permet de faire des litières pour animaux do-
mestiques, ce qui intéresse beaucoup les vétéri-
naires. La fibre absorbe l’urine, les odeurs et les 
humidités des excréments, dont on peut facile-
ment se débarrasser.

Tema travaille également en étroite collabora-
tion avec l’IPICIT, le centre de recherche et d’in-
novation technologique de San Luis Potosi, au su-
jet du recyclage des substances organiques des 
entreprises productrices de jus de fruits. L’idée 
est de fabriquer des croquettes biologiques à 
base de fibre de jacinthe pour alimenter le sec-
teur apicole.

D’autres chercheurs travaillent sur le traitement 
chimique de la jacinthe d’eau pour en extraire 
un matériel que l’on puisse ensuite polymériser, 
pour fabriquer par exemple un plastique qui soit 
réellement biodégradable. « Ce serait possible, 
explique Vladimir Alonso, directeur de l’IPICIT, 
puisque c’est avant tout du sucre. Nous cherchons 
à en faire un produit que l’on puisse déposer en 
toute confiance sur le sol et qui soit dégradable 
avec les micro-organismes qu’il contient, parce 
qu’actuellement les plastiques qui se disent bio-
dégradables ne le sont pas vraiment. »

Tema a rejoint l’Université autonome métro-
politaine et l’Institut de recherche et dévelop-
pement de Marseille, qui travaillent sur le projet 
FONCICYT (Fonds de coopération international 
en sciences et technologie) pour développer des 
techniques permettant d’obtenir, à partir de la ja-
cinthe, des produits à forte valeur ajoutée pou-
vant être utilisés en pharmacologie, cosmétique 
et agroalimentaire, et permettant de rentabiliser 
les coûts de nettoyage des plans d’eau.

L’avenir de cette plante admirable se trouve 
sans doute encore dans les laboratoires. La ja-
cinthe d’eau est d’ores et déjà une matière pre-
mière de premier ordre pour les biotechnolo-
gies de demain. ⦿
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En dépit d’une apparente proximité culturelle et du caractère accueillant de sa population, le 
Mexique n’est pas un pays facile d’accès. Il offre pourtant un grand avantage pour les entreprises 
françaises du fait de son positionnement clé : une porte d’entrée sur les marchés des États-Unis et 
du Canada. 
Pour vos échanges commerciaux, il est indispensable d’être bien informé et de respecter à la lettre 
la réglementation locale. La pratique de la langue espagnole facilitera vos négociations avec vos 
partenaires et l’adaptation de vos produits aux exigences locales l’accès à ce marché.

Les clés

1  La réglementation des échanges

Le Mexique applique le système douanier har-
monisé. Il comprend un numéro de classification 
pour tous les produits. Les numéros tarifaires du 
Mexique ont 8 chiffres. Il est indispensable de bien 
connaître la bonne classification tarifaire pour dé-
terminer le taux des droits de douane et les condi-
tions d’entrée des produits sur le territoire.

Les droits de douane

Selon la CNUCED, la taxe moyenne était de 
11,5 % en 2006. La valeur des marchandises prise 
comme référence par les douanes mexicaines 
porte sur la valeur déclarée en douane en CAF 
(coût, assurance et fret). Seuls les États-Unis, le 
Canada et l’UE continuent à bénéficier d’une va-
leur FOB (franco à bord)

Les obligations des importateurs

Tous les importateurs sont astreints à s’enre-
gistrer auprès du Registre National des importa-
teurs (padrón de importadores) s’ils veulent im-
porter des produits du Mexique. Ce registre est 
nécessaire pour tout type de marchandises. 

Le registre sectoriel (padrón de sectores espe-
ficos) est requis pour les produits chimiques, les 
armes, les boissons alcoolisées et le tabac. 

Depuis 1995, le Mexique est membre de l’Organisation Mondiale du Commerce. Il est signataire 
de plusieurs accords commerciaux avec plus de 45 pays. Les principaux accords conclus par le 
Mexique : 

ALENA (États-Unis et Canada) en 1994,
Mexique / Union européenne des 27 en 2000,
Mexique / Japon en 2005,
G3 (Colombie et Venezuela) en 1995.
L’accès des produits français au marché mexicain a été facilité depuis l’entrée en vigueur de l’ac-

cord avec l’UE en 2007. Mais, il existe quelques restrictions non-tarifaires qui freinent les échanges 
avec le Mexique. En effet, les procédures strictes en douane et l’obtention d’une licence d’importa-
tion pour certains produits limitent l’entrée sur le sol mexicain. 

Les documents d’accompagnement

Pour l’inscription sur le registre des importa-
teurs, il faut présenter les documents d’identi-
fication et de vérification qui attestent que les 
personnes physiques et morales font partie du 
Registre Fédéral des contribuables (RFC) et sont 
à jour de leurs obligations fiscales. L’autorité 
compétence se prononce sous 5 jours ouvrables. 

Les normes techniques et étiquetage

Le Mexique dispose de 2 types de normes :
Les NOM (Normas oficiales Mexicanas) sont 

obligatoires et s’applique à l’échelle nationale. 
Tous les produits commercialisés dans le pays 
doivent respecter impérativement ces normes 
sous peine de sanction. 

NMX (Normas Mexicanas) sont dites « volontaires » 
car leur application résulte d’un accord commun. 

Les critères d’étiquetage sont très précis. Plu-
sieurs NOM s’appliquent à l’étiquetage du pro-
duit. Les exportateurs doivent prendre connais-
sance de tous les NOM s’appliquant à leurs 
produits. Les étiquettes doivent être traduites 
en espagnol. Ces mesures sont strictement ap-
pliquées par l’administration, ne pas en tenir 
compte peut entraîner des délais et des coûts 
imprévisibles pour les entreprises qui souhaitent 
vendre au Mexique.
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2  La procédure de dédouanement

L'exportateur doit fournir à la douane les docu-
ments suivants :

• la facture commerciale en espagnol indiquant 
la valeur de la marchandise (prix à l'unité, prix 
total), une description du produit et se ses carac-
téristiques, le nom et l'adresse du destinataire, 
son numéro d'inscription au registre fédéral des 
contribuables, le nom et l'adresse du fournisseur ;

• l'original du certificat d'origine pour bénéfi-
cier des droits de douane adéquats. Ce formu-
laire est délivré par la CCI de France ;

• la facture d’embarquement et les documents 
attestant le paiement des droits compensateurs ; 

• une attestation de conformité aux normes 

4  Moyens de paiement

Les meilleures monnaies de 
facturation pour vos échanges 
sont l'Euro et le Dollar américain. 
Selon le montant, le crédit do-
cumentaire ou le virement ban-
caire sont conseillés. ⦿

À l’export pour  
un conteneur 20 EVP

Nombre de jours Coût en dollars

Préparation des documents 6 200

Dédouanement et inspection 2 150

Manutention portuaire 2 200

Transport dans le pays 2 900

12 1 450

⩥⩥⩥ Contacts clés

Les accords  
commerciaux du Mexique 

http://www.economia.gob.mx/
trade-and-investment/foreign-

trade/international-trade-nego-
tiations

Ministère de  
l'Économie du Mexique 

http://www.economia.gob.mx/

Système d'information tarifaire 
http://www.siavi.economia.gob.
mx/La loi sur les impôts  
généraux à l'import et export 
http://www.diputados.gob.mx/
LeyesBiblio/ref/ligie.htm
La douane mexicaine 
http://www.aduanas.sat.gob.mx/
aduana_mexico/2011/home.asp

3  Logistique et douane

techniques en vigueur.
Pour les produits en provenance de l’UE, ces 

documents doivent être accompagnés d'une 
certification d'origine (formulaire EUR1) afin de 
bénéficier de l'exemption des droits de douane. 
EUR1 est valable 10 mois à partir de sa date d'ex-
pédition, il permet de prouver l’origine commu-
nautaire du produit. 

Les courtiers en douane

Les entreprises ont souvent recours aux ser-
vices d'un agent spécialisé du fait de la complexi-
té des démarches en douane. Une moindre erreur 
ou omission peut occasionner des coûts imprévus 
et bloquer le transit de la marchandise. Il n'est pas 
possible de corriger une erreur a posteriori. 

À l’IMport pour  
un conteneur 20 EVP

Nombre de jours Coût en dollars

Préparation des documents 6 290

Dédouanement et inspection 2 240

Manutention portuaire 2 300

Transport dans le pays 2 950

12 1 780

Source : Banque mondiale – Doing Business 2013
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un important potentiel commercial au Mexique.
Sur le plan de la politique commerciale que le 

Mexique a mis en œuvre depuis son adhésion au 
GATT et l’Accord de libre-échange nord-américain a 
porté ses fruits car ils ont transformé le pays en amé-
liorant sa visibilité internationale. Depuis, nous avons 
signé 12 accords commerciaux avec 45 pays qui 
ensemble représentent 75 % du PIB mondial. Nous 
avons participé aux négociations de l'Accord de Par-
tenariat Trans-Pacifique (Trans-Pacific Partnership 
(TPP) avec douze économies de la région Asie-Pa-
cifique. Nous continuons à progresser dans l’intégra-
tion de l’Alliance du Pacifique entre le Mexique, le Pé-
rou, le Chili et la Colombie.

L’ouverture économique a permis au Mexique de 
multiplier par sept le niveau des exportations mexi-
caines, le Mexique exportant 60% des produits ma-
nufacturés de l’Amérique latine. Par ailleurs, les inves-
tissements directs étrangers à la fin de l’année 2013 
ont atteint 35 milliards de dollars. Le Mexique est de-
venu la destination phare pour l’expansion d’indus-
tries mondiales dans des secteurs clés comme ceux 
de l’énergie, des technologies de l’information, de 
l’industrie automobile et aéronautique, des appa-
reils électroménagers et électroniques, du matériel 
médical, des produits pharmaceutiques ainsi que le 
tourisme de loisir et médical.

Le succès de la récente visite au Mexique du pré-
sident François Hollande a démontré l’énorme po-
tentiel de notre relation bilatérale, avec la signature 
de 42 accords en matière de coopération technique, 
scientifique, éducative, énergétique, politique et 
économique. Le président français a également in-
vité le président Enrique Peña Nieto à réaliser une vi-
site d’État en France le 14 juillet 2015, établissant ainsi 
une feuille de route ambitieuse pour renforcer et ac-
croître la coopération entre nos pays. Les deux pré-
sidents ont souligné que le Mexique doit devenir le 
principal partenaire et la porte d’entrée de la France 
vers le continent américain. La France, pour sa part, 
doit être le principal partenaire et la porte d’entrée 
du Mexique en Europe. Marchant « corazón con cora-
zón », la France et le Mexique saluent le lancement de 
la nouvelle étape de collaboration étroite qui bénéfi-
ciera, sans aucun doute, aux deux nations. ⦿

Le Mexique a devant lui un avenir prometteur. En 
tant que 14e économie mondiale, il affiche une sta-
bilité macroéconomique enviable dérivée d’un taux 
d’inflation faible (moins de 4 %), d’un niveau de dette 
publique bas (35 % du PIB) et de taux d’intérêt peu éle-
vés, auxquels s’ajoute un système financier fortement 
capitalisé. Au cours de ces dernières années, son taux 
de croissance moyen a dépassé celui des économies 
développées. Les réformes structurelles en matière 
d’emploi, de fiscalité, d’énergie et de télécommunica-
tions adoptées en 2013 / 2014 en font un pays ouvert, 
moderne et compétitif à l’échelle internationale, ca-
pable de jouer un rôle décisif et de devenir un acteur 
incontournable dans les chaînes de valeur mondiales. 
Dans ce Mexique moderne et dynamique, les possibli-
tés de faire des affaires foisonnent. 

Pour transmettre une image positive du Mexique 
hors des frontières nationales, il n’y a pas de meilleur 
témoignage que celui d’un entrepreneur qui a réussi 
à bâtir une histoire à succès au Mexique, beaucoup 
d’entreprises qui développent leurs projets sur le 
territoire mexicain reconnaissent que le climat d’af-
faires y est favorable. 

D’après le Rapport 2013 sur l’investissement dans le 
monde de la Conférence des Nations unies sur le com-
merce et le développement (CNUCED), le Mexique a 
gagné cinq places, pour occuper le 7e rang des pays 
les plus attractifs en termes d’investissement. Plus de 
1 400 entreprises françaises misent sur son potentiel, 
en réalisant des investissements dans les secteurs 
aéronautique, énergétique, automobile, pharmaceu-
tique, cosmétique et de produits de luxe, ainsi que 
dans les services financiers et les assurances.

De plus, la pyramide démographique y est favo-
rable à la croissance de l’industrie manufacturière 
(l’âge moyen est de 27 ans contre 30 au Brésil, 35 en 
Chine, 37 aux États-Unis et 46 au Japon), la main-
d’œuvre mexicaine est talentueuse et hautement 
qualifiée. Chaque année, plus de 100 000 ingénieurs 
et techniciens sortent diplômés de nos institutions 
d’enseignement supérieur et améliorent la producti-
vité et la compétitivité du pays.

Le Mexique met à la disposition, des entreprises, 
une infrastructure moderne et d’envergure interna-
tionale. Le Programme national pour l’infrastructure 
et les communications pour 2013-2018 prévoit un in-
vestissement de près de 100 milliards de $ du gou-
vernement fédéral, dont 45 % seront destinés à la mo-
dernisation de l’infrastructure de transport et 55 % aux 
télécommunications. Les appels d’offres représentent 

Son excellence M. Agustín García-López 
Loaeza, Ambassadeur du Mexique en France 

http://embamex.sre.gob.mx/francia/

Le Mexique,  
un avenir prometteur !
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FOIRES ET SALONS AU Mexique

Liste de nos Partenaires
Aero Mexico 
Expo agroalimentaria 2014
Bière Sol 
DIL
Festival de Biarritz
KM Services
Saravanaa Bhavan
Casa Poblano
Eramet

http://fr.aeromexico.com/
info@expoagrogto.com
www.heinekenfrance.fr/ 
www.dil-traduction.com

www.festival de Biarritz.com
www.kmservices.eu

01 40 05 01 01
www.casa-poblano.fr

www.eramet.com
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Secteur  
agroalimentaire

EXPO EMPAQUE

Lieu : Monterrey (Mexique)

Février 2015

Secteur : produits alimentaires, 

machines emballage…

Site internet : www.giprex.com 

Secteur automobile 

EXPO RUJAC

Lieu : Guadala jara (Mexique)

3/09/2014 au 5/09/2014

Secteur : automobiles,  

véhicules, caravanes…

Site internet : www.rujac.net 

Mail : expo@rujac.com.mx 

EXPO TRANSPORTE ANPACT

Lieu : Guadala jara (Mexique)

Novembre 2014

Secteur : transport & circulation, 

automobiles, véhicules…

Site internet : www.barrerayno-

gueira.com.mx 

Mail : info@berreraynogueira.

com.mx 

Secteur bijoux  
& montres 

JOYA 

Lieu : Guadala jara (Mexique)

Octobre 2015

Site internet : www.expojoya.com.mx

Mail : contact@expojoya.com.mx 

Secteur cosmétique

EXPO EXTETICA

Lieu : Mexico City (Mexique)

Mars 2015

Secteur : cosmétique,  

hygiène du corps

Site internet : www.codepe.com.mx 

Mail : codepe@infosel.net.mx 

Secteur chauffage  
et climatisation 

AHR EXPÖ MEXICO

Lieu : Mexico City (Mexique)

23/09/2014 au 25/09/2014

Secteur : techniques de chauffage, 

climatisation, refroidissement 

Site internet : www.ahrexpomex.com 

Mail : info@ahrexpomex.com 

Secteur chaussures 

SAPICA (Shoes Fair) 

Lieu : León (Mexique)

Août 2014

Secteur : cuir, maroquinerie, 

chaussures…

Site internet : www.ciceg.org

Mail : info@ciceg.org 

Secteur décoration  
& meubles 

EXPO MUEBLE INTERNACIONAL 

Lieu : Guadala jara (Mexique)

Août 2014

Site internet : www.afamjal.com

Mail : infos@afamjal.com.mx

Secteur environnement 

GREEN EXPO

Lieu : Mexico City (Mexique)

24/09/2014 au 26/09/2014

Secteur : énergie (conventionnelle 

& renouvelable)

Site internet : www.ejkgermany.de 

Mail : info@ejkgermany.de 

Secteur livres & imprimés

FIL (INTERNATIONAL BOOK FAIR) 

Lieu : Guadala jara (Mexique)

29/11/2014 au 7/12/2014

28/11/2015 au 6/12/2015

Secteur : livres, imprimés, bibliothèques

Site internet : www.fil.com.mx 

Mail : fil@fil.com.mx 

Secteur machines outils 

TECMA (INTERNATIONAL MACHINE 

TOOL EXHIBITION) 

Lieu : Mexico City (Mexique)

5/03/2015 au 8/03/2015

Site internet : www.amdm.org.mx 

EXPO MANUFACTURA

Lieu : Monterrey (Mexique)

Mars 2015

Secteur : machines outils, usinage, 

plastiques & caoutchouc 

Site internet : www.ejkrause.com.mx 

Mail : mexinfo@ejkrause.com 

Secteur mines 

CONVENCIÓN INTERNACIONAL DE MINERIA

Lieu : Acapulco (Mexique)

16/10/2014 au 19/10/2014

Site internet : www.appliedmexico.com 

Mail : info@appliedmexico.com 

Secteur plastiques  
& caoutchouc 

PLASTIMAGEN 

Lieu : Mexico City (Mexique)

18/11/2014 au 21/11/2014

Site internet : www.ejkrause.com.mx 

Mail : mexinfo@ejkrause.com 

Secteur santé 

EXPO ARIC DENTAL

Lieu : Guadala jara (Mexique)

Septembre 2014

Secteur : médecine dentaire…

Site internet : www.expodentalgdl.com 

Mail : ventas@expodentalgdl.com



A Group that is close to its 
clients across the world

ERAMET is a major industrial player, 
operating in over twenty countries across 
five continents. In Europe, Asia and North 
America, its main markets, it has a strong 

sales presence: nearly 100 people are 
in charge of sales negotiations for the 

Group’s three Divisions.


